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Résumé. Le présent article a pour objectif d’examiner, dans une 

perspective comparative, les propriétés syntaxiques et discursives des 

groupes sur quoi et sur ce, lorsqu’ils ne sont pas régis par le verbe, c’est-à-

dire lorsqu’ils apparaissent comme des circonstants ayant une portée 

externe au prédicat. Marquant une valeur temporelle, sur quoi présente des 

particularités syntaxiques qui le distinguent de sur ce. Dans Frantext 

(depuis 1980), 173 occurrences pertinentes de sur quoi ont été relevées et 

75 pour sur ce. Ce dernier se distingue par une fréquence d’emploi plus 

élevée dans l’oral représenté, contrairement au premier. Après avoir 

rappelé la proximité sémantique entre quoi et ce, puis décrit le corpus 

extrait de la base Frantext, nous mettons en lumière les caractéristiques 

syntaxiques propres aux groupes sur quoi et sur ce. Enfin, nous menons 

une analyse discursive qui distingue leurs emplois dans la narration de 

ceux dans les dialogues. 

1 Introduction 

Les groupes prépositionnels sur quoi et sur ce constituent deux formes apparentées qui 

jouent un rôle important dans la structuration du discours. Bien qu’ils partagent une 

structure formelle proche (une préposition suivie d’un pronom), leur fonctionnement 

syntaxique et les relations discursives qu’ils établissent divergent. Si nous associons 

souvent sur quoi à sur ce, c’est également en raison de leur similitude de signification. 

Selon le TLF-i
i
, sur quoi partage le sens de sur ce, à savoir « ce qui a été dit, après ce qui 

s’est passé ». Certaines auteures [1, 2] évoquent également la correspondance entre ces 

deux groupes. En effet, ils s’assimilent en possédant la même valeur dans certain contexte 

comme dans l’exemple 1 mais ne peuvent pas se remplacer dans l’exemple 2 : 

 

1. J’ai commandé un makfoul que j’ai mangé dans le silence paisible 

d’Areski. 

Sur quoi je me suis offert un tour de Belleville, appareil 

photographique jetable à la main. (PENNAC Daniel, Aux fruits de 

la passion, 1999) 
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1a. J’ai commandé un makfoul que j’ai mangé dans le silence paisible 

d’Areski. 

       Sur ce je me suis offert un tour de Belleville, appareil 

photographique jetable à la main.  

 

2. « C’est le secret des unions réussies, my dear ! Sur ce, dodo... » 

(BOUILLIER Grégoire, Le dossier M. Livre 1, 2017) 

 

2a. * « C’est le secret des unions réussies, my dear ! Sur quoi, dodo... » 

 

Dans l’exemple 1, ces deux groupes ont une valeur temporelle exprimant une 

succession de procès; mais dans l’exemple 2, sur ce, utilisé dans l’oral représenté (qui 

désigne un ensemble de procédés par lesquels l’écrit met en scène l’oral [3]), ne possède 

pas la même valeur et ne peut pas être remplacé par sur quoi dans l’usage actuel, ce dernier 

impliquant une relation temporelle entre deux procès, tandis que sur ce marque ici une 

clôture discursive. 

Concernant l’étude du groupe sur ce, nous pouvons mentionner [4-6]. Pour ce qui est 

des travaux portant sur sur quoi, nous pouvons citer [1, 2, 7, 8]. Bien que chacun de ces 

deux groupes ait déjà fait l’objet de recherches, les études comparatives portant 

spécifiquement sur ces deux groupes restent encore à mener. S’appuyant sur une approche 

descriptive, ce travail vise à comparer ces deux groupes sur les plans syntaxique et 

discursif, afin d’en dégager les similitudes et les différences.  

Notre recherche, qui s’inscrit dans une analyse grammaticale du discours, prend pour 

cadre théorique les travaux de Le Goffic, comme [9], ainsi que ceux de Lefeuvre, 

notamment [1, 7]. Elle s’organisera en quatre temps. Nous commencerons par exposer 

l’affinité sémantique entre quoi et ce. Nous présenterons ensuite le corpus sur lequel elle 

s’appuie. Puis, nous procéderons à l’analyse syntaxique comparée des groupes sur quoi et 

sur ce. Après l’examen des propriétés syntaxiques et sémantiques des formes étudiées, nous 

procéderons à une analyse qualitative visant à mieux cerner les contextes discursifs de leurs 

emplois. 

2 L’affinité sémantique entre quoi et ce 

Comme nous l’avons remarqué, sur quoi et sur ce peuvent être interchangeables. En effet, 

ils présentent des points communs, ce qui justifie qu’on puisse les analyser conjointement. 

Le pronom quoi renvoie à du « non nommé » [10] et partage ce sémantisme avec les 

pronoms démonstratifs ce/cela/ça. Dans leurs travaux sur ces pronoms, plusieurs 

grammairiens ont mis en évidence des propriétés telles que le « non nommé » [11, 12], le « 

non classifié » [13] ou encore « l’indifférenciation » [1]. Ce sémantisme conduit ces items à 

avoir le même type d’emploi, à savoir les emplois résomptifs. Ils peuvent reprendre une 

prédication antérieure et établir un lien entre le discours précédent et le discours suivant. 

Il convient cependant de noter que la préposition sur peut se combiner avec ce, mais 

non avec les pronoms démonstratifs cela ou ça (du moins pour exprimer une valeur 

temporelle).  [14] explique cette particularité en citant une remarque de M. Sandfeld : 

« On emploie aussi ce comme complément de sur (et même 

parfois de pour). Comme le remarque M. Sandfeld, ‹ ce sont 

des archaïsmes, employés la plupart du temps pour donner au 

style un léger cachet de plaisanterie ou d’ironie › (Synt. Du 

fr.contemp.258) ». [14] 

[15] indique également que, dans les textes narratifs, sur ce est un vestige de la 

séquence « préposition + ce ». Placé en tête d’énoncé, il assure « la fonction discursive de 
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cadres temporels » [15]. Selon [16], sur ce est « un vestige de l’époque où ce pouvait être en 

position finale accentuée ». Il rappelle notamment la structure figée « sur ces entrefaites » 

[16]. Ce a aujourd’hui normalement le statut de clitique (donc d’item non accentué). 

Toutefois, des expressions telles que sur ce ou pour ce faire montrent qu’il subsiste, en 

français contemporain, des emplois hérités où ce apparaît en position accentuée. Ainsi, c’est 

bien le groupe sur ce qui correspond à sur quoi. Comme l’indique l’exemple 2, les deux 

formes ne sont pas toujours interchangeables. En principe, l’existence de deux formes 

distinctes suppose des différences de nuances sémantiques, ce qui explique qu’elles ne 

puissent pas commuter librement dans certains contextes (cf. ex. 2). 

3 Présentation du corpus 

 

Nous remarquons que, de nos jours, le groupe sur quoi n’apparaît pas dans tous les types de 

corpus ; il est quasiment absent des corpus oraux
ii
. En effet, nous n’avons trouvé que quatre 

occurrences de sur quoi dans le corpus oral CFPP2000
iii

[17]. Nous les avons écartées, car 

sur quoi y apparaît soit en tant que pronom interrogatif : 

 

3. oui tu travaillais sur quoi (CFPP2000) 

 

soit en tant que pronom relatif : 

 

4. je crois que j’ai à peu près vu euh tout ce tout ce sur quoi j’avais 

envie de te de te parler dans un peut-être ce que je t’ai pas demandé 

c’est euh ben si les aliments exotiques c’est un peu au quartier 

chinois en fait c’est ça (CFPP2000) 

 

Il convient de souligner que sur quoi étudié dans ce travail n’est pas un pronom 

interrogatif. Par ailleurs, sur quoi et sur ce ne sont pas régies par le verbe. Ils fonctionnent 

comme des circonstants ayant une portée externe au prédicat, comme l’illustre l’exemple 1. 

En ce qui concerne sur ce, il peut apparaître aussi bien dans les corpus écrits que dans 

les corpus oraux. Toutefois, ce travail n’a pas pour objectif de comparer l’usage de ces deux 

groupes à travers différents types de corpus. Afin d’éviter les disparités liées aux variations 

entre oral et écrit et de mieux comparer les deux groupes, nous avons choisi de travailler 

uniquement sur un corpus écrit extrait de la base Frantext. Nous avons retenu des œuvres de 

la période contemporaine (1980-aujourd’hui), regroupant 776 textes pour 49 698 876 mots.  
Pour le groupe sur quoi, nous avons écarté les occurrences qui ne relevaient pas de notre 

objet d’étude, par exemple lorsque quoi est utilisé comme pronom interrogatif ou lorsqu’il 

est régi par le verbe
iv
. Ces occurrences non pertinentes ont été supprimées. Au total, nous 

avons identifié 173 occurrences pertinentes. À l’opposé, 4635 occurrences de sur ce ont été 

recensées dans Frantext (depuis 1980). Comme pour sur quoi, la plupart des occurrences 

(comme sur ce est régi par le verbe) ne correspondaient pas à l’usage examiné dans cette 

étude. Nous avons donc relancé la recherche en ciblant le groupe sur ce suivi d’une virgule. 

Dans ce cas, la virgule marque une rupture avec le reste de l’énoncé et facilite 

l’identification du groupe étudié. Nous avons finalement obtenu 75 occurrences de sur ce.  

Dans la partie suivante, nous cherchons à discuter des propriétés syntaxiques à partir des 

travaux déjà réalisés [1, 2, 7, 8]. 

4 Caractéristiques syntaxiques 
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4.1 Position 

Nous reprenons ici la distinction que fait [18] entre la position initiale, médiane et finale. 

Nous distinguons ainsi la position: initiale, lorsque le groupe se trouve avant le sujet 

prédicat ou avant le prédicat faute de sujet; finale, lorsqu’il suit une unité prédicative; et 

médiane pour le segment « du sujet jusqu’au groupe prédicatif inclus ». 

Le groupe sur quoi se trouve toujours en position initiale de l’énoncé qu’il introduit. Il 

peut être séparé de l’énoncé précédent par une virgule, comme l’exemple 5 : 

 

5. Je menai cette lecture en même temps que mes émissions de radio, 

mes papiers pour Le Monde, sur quoi je reçus une lettre froide et 

méchante du charmant directeur du CNRS - frère de Jean Effel 

d’ailleurs - pant que mes émoluments me donnaient « de quoi 

vivre » et que je n’avais, entrée au CNRS, droit à aucune autre 

activité. (ARBAN Dominique, Je me retournerai souvent... : 

souvenirs, 1990) 

 

ou bien par un point :  

 

6. Ils avaient tout bonnement déposé le corps de Planche à Voile dans 

le coffre de la Mercedes, avec l’oreille coupée et le 11,43 de son 

propriétaire. Sur quoi, ils avaient appelé la police et ne s’étaient 

pas mêlés du reste. (PENNAC Daniel, Des chrétiens et des Maures, 

1998) 

 

Comme sur quoi, sur ce se place le plus souvent en position initiale : 

 

7. « Je laisse ce travail à Dieu », avait rétorqué Jimmy. Sur ce, le 

chauffeur prit la résolution de parler de la pluie et du beau temps, et 

de ne même pas mentionner la cherté de la vie et surtout pas la 

désolation des campagnes. (LAHENS Yanick, Bain de lune, 2015) 

 

Mais cette position n’est pas obligatoire pour sur ce, qui peut s’intercaler au milieu de 

l’unité prédicative : 

 

8. Mais le garagiste, fou, refusait de vendre, et d’ailleurs la moto ne 

démarrait pas. La folie, sur ce, avait définitivement gagné mon 

frère, à peine rangé des Solex volés. (BAYON, Le Lycéen, 1987) 

 

9. On a trouvé le gîte idéal, sur ce, très rapidement. (BAYON, Le 

Lycéen, 1987) 

 

En 8, sur ce se situe en position médiane après le sujet La folie ; en 9, il est placé avant 

un circonstant intra-prédicatif (très rapidement).  

Nous n’avons pas trouvé d’exemples où sur ce occupe la position finale dans Frantext. 

Cependant, un exemple figure dans CFPP2000, où il est placé en position finale : 

 

10. spk2 : moi aussi (rire) on va terminer sur ce  

spk1 : ouais ben ouais  

spk2 : aimable qui est (CFPP2000) 
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La position frontale n’est pas obligatoire pour sur ce, qui peut occuper des positions 

différentes. En position frontale, sur quoi et sur ce peuvent jouer un rôle de « cadre 

temporel »
v
 [19]. Cependant, la position médiane ou finale amène sur ce à perdre sa 

capacité cadrative, au profit d’une valeur temporelle de succession entre les procès ou 

d’une simple valeur pragmatique, notamment une valeur de clôture du tour de parole, 

comme dans l’exemple 10.  

La différence de position entre sur quoi et sur ce peut s’expliquer par le fait que quoi 

conserve une propriété des subordonnants, établissant une relation entre deux unités 

prédicatives, alors que ce, en tant que pronom démonstratif, n’est pas contraint par la 

subordination du point de vue syntaxique. 

4.2 Cumul avec une conjonction de coordination 

Il est difficile d’associer sur quoi avec une conjonction de coordination, et nous n’avons 

trouvé aucun exemple de ce type dans notre corpus. Mais, sur ce peut être utilisé avec la 

conjonction et, comme en 11 et 12 : 

 

11. Eh bien là, rien à faire, on mange ce chapeau. Et sur ce, fini le 

voyage, fini les égarements, on revient sur Paradis et on sait ce 

qu’on veut : on veut l’amalgamie. (MOLNÁR Katalin, Lamour 

Dieu, 1999) 

 

12. Parce que nous, après avoir fait le ménage et tout et tout, eh bien 

ma foi, on était un peu triste, on a d'ailleurs voulu changer le 

message d’accueil mais bon, il a tellement plu à Tristan (Tristan 

Albatros) qu’on l’a laissé encore quelques jours et puis de toute 

façon on ne pensait pas qu’il serait écouté par lui car désormais on 

attendait un appel direct pour pouvoir fixer un nouveau rendez-

vous et sur ce, on reçoit un message qui nous raconte sa superfête 

et que ce n’est pas grave et puis surtout surtout, aucune proposition 

dans ce message, autant de dire que le lendemain, on n’a pas 

décroché le talaphone. (MOLNÁR Katalin, Lamour Dieu, 1999) 

 

La conjonction et est compatible avec sur ce, car ils peuvent partager une même valeur, 

comme la succession temporelle de procès. La coordination entre sur ce et une conjonction 

sémantiquement compatible est donc possible. La difficulté à combiner sur quoi avec une 

conjonction met au contraire en évidence ses contraintes syntaxiques. 

4.3 En présence d’un modifieur 

Selon [20], les groupes prép. + quoi sont plus figés que ceux prép.+ cela / ça. La présence 

d’un modifieur parmi ou devant le groupe prép. + quoi est exclue [20] : 

* Après même quoi, . . . / * Même après quoi, . . . 

* Sans même quoi, . . . / * Même sans quoi, . . . 

 

Il est ainsi pour sur quoi, qui relève de prép. + quoi, et pour lequel l’insertion d’un 

modifieur entre sur et quoi est impossible. La structure syntaxique n’autorise pas non plus 

la présence d’un modifieur avant le groupe sur quoi. Reprenons l’exemple 6 : 
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6a. * Ils avaient tout bonnement déposé le corps de Planche à Voile 

dans le coffre de la Mercedes, avec l’oreille coupée et le 11,43 de 

son propriétaire. Sur même quoi/Même sur quoi, ils avaient 

appelé la police et ne s’étaient pas mêlés du reste.  

 

 

En revanche, les groupes prép. + cela / ça sont modifiables [20] : 

 

Après même cela, . . . / Même après cela, . . . 

Sans même cela, . . . / Même sans cela, . . . 

 

Cependant, nous n’avons relevé aucun exemple où sur ce est précédé d’un modifieur. Il 

semble d’ailleurs impossible d’insérer un modifieur avant ou après sur. Voyons l’exemple 

7 : 

7a. * « Je laisse ce travail à Dieu », avait rétorqué Jimmy. Juste/même 

sur ce, le chauffeur prit la résolution de parler de la pluie et du 

beau temps, et de ne même pas mentionner la cherté de la vie et 

surtout pas la désolation des campagnes. 

 

7b. * « Je laisse ce travail à Dieu », avait rétorqué Jimmy. Sur 

juste/même ce, le chauffeur prit la résolution de parler de la pluie 

et du beau temps, et de ne même pas mentionner la cherté de la vie 

et surtout pas la désolation des campagnes. 

 

Cela peut tenir au figement de ce groupe, incompatible avec la présence d’un autre 

adverbe comme juste ou même. Une forte coalescence caractérise en effet les groupes sur 

quoi et sur ce, qui se révèlent plus stables et plus figés que le groupe après cela. 

4.4 Emploi dans une autre modalité d’énonciation 

Dans les exemples que nous avons collectés, sur quoi relie des assertions :  

 

13. Bouche Humide n’attend pas la fin de la réponse, il se rue sur le 

micro et l’information explose dans le silence du Grand Canon. Sur 

quoi, il nous quitte comme un pet pour foncer vers la porte en 

question. (PENNAC Daniel, Au bonheur des ogres, 1985) 

 

14. Elle fit de la main un geste qui effaçait dans l’espace quelque chose 

dont elle ne voulait plus entendre parler.  

Sur quoi la petite tante mourut. (ROUAUD Jean, Les Champs 

d’honneur, 1990) 

 

L’énoncé introduit par sur quoi ne peut pas porter une modalité d’énonciation différente 

de celle de l’énoncé précédent, par exemple l’interrogation : 

 

13a. * Sur quoi, il nous quitte comme un pet pour foncer vers la porte 

en question ? 

 

14a. * Sur quoi la petite tante mourut ? 
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Ainsi, sur quoi ne peut pas relier deux énoncés relevant d’une autre modalité que 

l’assertion. Au moins, nous n’en avons trouvé aucune occurrence dans notre corpus. Sur ce 

relie souvent deux assertions, comme dans l’exemple 7. En revanche, il peut introduire une 

unité en modalité injonctive dans les dialogues, comme dans l’exemple 2 :  

 

2. « C’est le secret des unions réussies, my dear ! Sur ce, dodo... » 

(BOUILLIER Grégoire, Le dossier M. Livre 1, 2017) 

 

En résumé, sur quoi relie des énoncés avec des assertions, sans qu’aucune occurrence, 

dans notre corpus, n’introduise d’autres modalités d’énonciation. Cette contrainte indique 

que sur quoi n’est pas en mesure d’introduire une unité prédicative autonome.  À l’inverse, 

sur ce possède cette capacité, puisqu’il peut notamment initier une unité prédicative 

autonome à valeur injonctive. De ce fait, sur quoi ne paraît pas totalement autonome par 

rapport à l’énoncé précédent.  

4.5 Le clivage 

Sur ce et sur quoi n’admettent pas l’emploi dans la structure clivée c’est…que :  

13b. * C’est sur quoi qu’il nous quitte comme un pet pour foncer vers 

la porte en question. 

 

2b. * C’est sur ce que dodo… 

    Cela contraste avec le groupe après cela, pour lequel nous avons trouvé des exemples 

attestant la compatibilité avec le clivage :  

15. En tout cas les dates semblent bien concorder : c’est après cela que 

Reubell et Barras l’ont reçu avec cette grossièreté. Mais il était 

encore un trop gros bonnet pour être jeté comme ça par-dessus 

bord. (SIMON Claude, Les Géorgiques, 1981) 

 

    Cette impossibilité suggère que sur quoi et sur ce ne fonctionnent pas comme des 

constituants syntaxiques autonomes susceptibles d’être focalisés.  

4.6 Catégorie syntaxique 

Les sections précédentes ont permis de dégager un certain nombre de propriétés 

syntaxiques des unités sur quoi et sur ce. D’une part, sur quoi occupe une position 

strictement initiale, ne s’emploie que pour relier deux assertions et présente des contraintes 

de combinaison (incompatibilité avec un modifieur ou avec la conjonction de coordination 

et). D’autre part, sur ce se caractérise par une plus grande mobilité syntaxique, une 

compatibilité avec la coordination, une incompatibilité avec un modifieur, ainsi qu’une 

capacité à apparaître avant un énoncé avec la modalité injonctive en contexte interactionnel. 

Comme sur quoi, sur ce n’admet toutefois pas le clivage.  

    Au regard de ces propriétés, plusieurs catégorisations peuvent être envisagées dans la 

littérature pour ce type d’unités, notamment celles de subordonnant, d’adverbe extra-

prédicatif [21] ou de marqueur discursif. Dans sur quoi, quoi n’est pas un relatif à 

antécédent nominal, car son antécédent est une unité prédicative et il ne peut commuter 

avec lequel. Reprenons l’exemple 13 :  
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13c. * Bouche Humide n’attend pas la fin de la réponse, il se rue sur le 

micro et l’information explose dans le silence du Grand Canon. Sur 

lequel, il nous quitte comme un pet pour foncer vers la porte en 

question. 

 

Cependant, quoi conserve certaines propriétés associées aux subordonnants, notamment 

une position contrainte et une incompatibilité avec d’autres modalités d’énonciation, sans 

pour autant relever de la subordination canonique. Comme [2] le note à propos de la 

structure hybride préposition + quoi, sur quoi présente « quelques paramètres liés à la 

subordination (du côté de la syntaxe) et des paramètres qui tirent vers une simple connexion 

sans subordination à proprement parler (du côté du discours) ».  

Le fonctionnement syntaxique de sur quoi est proche de celui d’un adverbe extra-

prédicatif (voir l’exemple 32a). Notons cependant que sur quoi correspond plutôt aux 

adverbes extra-prédicatifs ayant une position strictement initiale, car certains adverbes 

extra-prédicatifs (comme malheureusement) peuvent apparaître en position finale, ce qui est 

impossible pour sur quoi.  

De son côté, sur ce peut également fonctionner comme un adverbe extra-prédicatif sur 

le plan syntaxique. Dans l’exemple 7, il peut être remplacé par l’adverbe aussitôt. 

Cependant, sur ce ne relève pas d’un mécanisme de subordination, comme l’indiquent sa 

plus grande mobilité syntaxique et sa compatibilité avec d’autres modalités d’énonciation 

que l’assertion. 

Lorsque sur ce est employé en incise dans les dialogues, sa valeur anaphorique s’en 

trouve affaiblie. Il correspond aux caractéristiques des marqueurs discursifs, qui « ne 

contribuent pas au contenu propositionnel des énoncés » et « leur présence ou absence ne 

modifie pas la valeur de vérité des énoncés auxquels ils sont joints » [22]. Les marqueurs 

discursifs n’entrent donc pas dans la structure syntaxique au niveau micro-syntaxique, mais 

appartiennent à la macro-syntaxe. De plus, ils « jouent un rôle dans la segmentation du 

discours, en délimitant régulièrement des unités prédicatives » [23]. Nous verrons que sur 

ce peut répondre aux critères des marqueurs discursifs établis par ces auteurs. Ils peuvent 

apparaître en périphérie, ne s’intègrent pas dans la phrase et ne contribuent pas au contenu 

propositionnel des énoncés.  Son effacement est possible sans entraîner d’agrammaticalité : 

 

16. Nous nous reverrons. La prochaine fois, nous parlerons d’un sujet 

étrange et inquiétant. Sur ce, je vous laisse. À bientôt. (PERRIER 

Christophe, Harmonie des vents contraires, 2019) 

 

16a. Nous nous reverrons. La prochaine fois, nous parlerons d’un sujet 

étrange et inquiétant. Sur ce, je vous laisse. À bientôt. 

 

17. Bonne soirée à Vémars. Labiche. T.S.F. Je lis la Bible avec grand 

intérêt. Sur ce, bonsoir, 1932, il est 11 h 25, bonsoir, ou, plutôt, 

adieu... (MAURIAC Claude, Bergère ô tour Eiffel, 1985) 

 

17a. Bonne soirée à Vémars. Labiche. T.S.F. Je lis la Bible avec grand 

intérêt. Sur ce, bonsoir, 1932, il est 11 h 25, bonsoir, ou, plutôt, 

adieu...  

 

18. Cela me rappelle trop de choses et, sur ce, je vais aller boire un 

coup. Je reviens dans cinq minutes. (BOUILLIER Grégoire, Le 

dossier M. Livre 2, 2018) 
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18a. Cela me rappelle trop de choses et, sur ce, je vais aller boire un 

coup. Je reviens dans cinq minutes.  

 

Toutefois, la suppression de sur ce risque de rendre « la juxtaposition des deux 

propositions quelque peu abrupte », même si elle « n’aboutit pas à une phrase 

agrammaticale » [5]. Sur ce remplit donc une fonction sémantico-pragmatique. Il 

fonctionne, dans un tour de parole, comme un « ‹adoucisseurs› permettant de mettre fin 

poliment à une conversation » [5]. Il permet également d’« attirer son attention sur cette 

séquence elle-même » [5] et de « ponctuer les étapes successives d’une conversation » [5]. 

En définitive, sur quoi correspond à une forme hybride, conservant certaines propriétés 

des subordonnants tout en assurant une fonction de connexion entre énoncés. Par ailleurs, 

sur quoi et sur ce peuvent tous deux fonctionner comme des adverbes extra-prédicatifs. 

Dans les dialogues, sur ce peut être analysé comme un marqueur discursif.  

5 Analyse discursive 

5.1 Les emplois dans les récits 

Comme nous l’avons montré, les groupes sur quoi et sur ce apparaissent le plus souvent en 

position initiale de l’énoncé qu’ils introduisent, ce qui leur permet de jouer un rôle de 

connecteur
vi
 [24] dans l’organisation du discours.  

Dans les récits, ces deux groupes peuvent posséder une valeur temporelle et contribuer à 

la progression narrative. Le fonctionnement de sur quoi et sur ce peut se manifester 

notamment à travers l’emploi des temps verbaux qui contribuent à exprimer une relation 

chronologique. Ces deux groupes permettent d’articuler des énoncés au passé, par exemple 

au passé simple, au passé composé, au présent historique
vii

, au plus-que-parfait, ou encore 

associer un énoncé au plus-que-parfait et un autre au passé simple : 

 

19. Berthold s’exécuta en lui lançant un regard noir. Sur quoi, il nous 

désigna la porte. (PENNAC Daniel, Monsieur Malaussène, 1995) 

 

20. Et comme si tout cela ne suffisait pas à ruiner le sens de sa 

confession, il ajouta qu’il ne cherchait en fait qu’à se distraire de 

l’essentiel, car rien n’était plus essentiel. Sur ce, il me raconta que 

Xavier Boisrégent s’était tué récemment dans la clinique 

spécialisée où son père l’avait fait interner l’an dernier. (PUECH 

Jean-Benoît, Présence de Jordane, 2002) 

 

21. J’ai commandé un makfoul que j’ai mangé dans le silence paisible 

d’Areski. 

Sur quoi je me suis offert un tour de Belleville, appareil 

photographique jetable à la main. (PENNAC Daniel, Aux fruits de 

la passion, 1999) 

 

22. Et puis, un beau jour, Leningrad a cessé d’exister, comme 

l’Angleterre il y a quelque six mois, et il n’en a plus été question 

dans la prose journalistique parisienne. Sur ce, le Chancelier a fait 

un discours, claironnant qu’une grande attaque allait commencer 

contre Moscou et que le résultat serait décisif. (SCHROEDER 
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Liliane, Journal d’Occupation : Paris, 1940-1944 : chronique au 

jour le jour d'une époque oubliée, 2000) 

 

23. Tu sais quelque chose, il finit par demander. Je dis, je sais tout (le 

tout pour le tout).  

Sur ce, il ressort la poudre, la carte bleue et un billet de banque 

enroulé, tout ça soigneusement sur une table bancale à côté d‘un 

vieux frigo ouvert et vide. (DE MULDER Caroline, Ego tango, 

2010) 

 

24. Ils cherchaient des armes, ils les avaient trouvées : un couteau de 

cuisine et un loquet de porte avaient fait office. Sur quoi, son 

propriétaire l’avait congédié. (GARAT Anne-Marie, L’enfant des 

ténèbres, 2008) 

 

7. « Je laisse ce travail à Dieu », avait rétorqué Jimmy. Sur ce, le 

chauffeur prit la résolution de parler de la pluie et du beau temps, et 

de ne même pas mentionner la cherté de la vie et surtout pas la 

désolation des campagnes. (LAHENS Yanick, Bain de lune, 2015) 

 

Dans ces exemples, sur quoi et sur ce sont interchangeables : 

 

7c. « Je laisse ce travail à Dieu », avait rétorqué Jimmy. Sur quoi, le 

chauffeur prit la résolution de parler de la pluie et du beau temps, et 

de ne même pas mentionner la cherté de la vie et surtout pas la 

désolation des campagnes.  

 

[25] introduit la notion de « passé factuel » pour désigner le passé simple. Selon lui, ce 

temps verbal permet de présenter les événements dans un ordre chronologique. Le passé 

composé peut également marquer cette relation de succession. Quant au plus-que-parfait, il 

exprime un procès achevé et s’inscrit dans la trame événementielle du récit.  

Nous constatons que sur quoi et sur ce peuvent être associés au présent. Celui-ci 

renvoie alors à des situations passées qui s’inscrivent néanmoins dans une progression 

chronologique ; il s’agit du présent de narration. Les verbes au présent relèvent souvent de 

procès d’accomplissement ou d’achèvement, marquant ainsi l’enchaînement des 

événements.  

La valeur temporelle peut s’accompagner d’une valeur consécutive, introduisant une 

conséquence souvent négative (voir exemple 24).  

Ainsi, dans les récits, l’emploi de sur quoi ou sur ce sont compatibles avec les temps au 

passé, mettant en relief la succession chronologique des événements. Ces groupes jouent 

alors un rôle essentiel dans l’organisation du récit. 

Nous pouvons également observer la position de sur quoi et sur ce par rapport au tour 

de parole dans les récits. Ces deux groupes s’emploient fréquemment après un tour de 

parole : 

 

25. Et quand l’autre, piteux, sur le paillasson, persiste, il rouvre 

subitement la porte et menace de « lui tirer dans la tronche une balle 

de revolver » pour clore la discussion : « S’il veut se plaindre, il n’a 

qu’à aller au commissariat « faire un rapport » ! Ta gueule va te 

faire enculer ! », etc... Sur quoi il referme la porte. (BAYON, Le 

Lycéen, 1987) 
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26. Elle a bricolé un sourire. 

- Tout ce que j’ai. Je ne te le dirai pas deux fois. 

Sur quoi, elle m’a demandé d’aller chercher Yasmina. (PENNAC 

Daniel, Monsieur Malaussène, 1995) 

 

27. Les choses ne s’arrangeaient pas et il y eut d'abord un silence 

consterné. Mais le chien, fâché par ce mauvais vouloir, se tourna 

vers les petites en grondant : 

« Vous êtes trop bonnes avec ces sales bêtes. Laissez-moi faire. Je 

m'en vais vous leur mordre un peu les jarrets. 

- Nous mordre ? dit l’âne. Oh ! très bien. Si on le prend comme 

ça ! » 

Sur quoi il se mit à ricaner et les bœufs et le cheval aussi. (AYMÉ 

Marcel, Nouvelles complètes, 2002) 

 

28. « Tu peux répéter ? hurla-t-il.  

— J’ai le courage de mes opinions. Et je te le redis : j’l’admire.  

— Eh bien, hurla papa, t’iras l’admirer ailleurs. »  

Sur ce, il gifla Fatima qui partit dans sa chambre en pleurnichant et 

en se tenant la joue. (GIESBERT Franz-Olivier, L’affreux, 1992) 

 

29. — Elle me doit de l’argent, protesta-t-il.  

— Non. Tu vas la laisser tranquille. Sinon, t’auras des ennuis. Je 

sais où est le vase. Les flics sauront le faire parler. Et tout ça 

retombera sur toi. »  

Sur ce, je partis en courant. (GIESBERT Franz-Olivier, L’affreux, 

1992) 

 

C’est la majorité des cas dans notre corpus. Sur quoi et sur ce possèdent alors une 

fonction discursive de changement énonciatif (on passe à autre chose). Ils produisent une 

rupture de la continuité textuelle. Nous pouvons interpréter sur quoi et sur ce comme sur 

ces paroles. Quoi et ce ne renvoient pas au contenu de la parole, mais à l’acte de parole 

effectué, comme les verbes introducteurs dire, parler, expliquer, raconter, répondre, etc. 

Certains discours directs peuvent apparaître sans verbe introducteur, comme dans l’exemple 

29, mais nous pouvons le reformuler avec un verbe introducteur, comme répondis-je, 

comme en 29a : 

 

29a. — Non. Tu vas la laisser tranquille. Sinon, t’auras des ennuis. Je 

sais où est le vase. Les flics sauront le faire parler. Et tout ça 

retombera sur toi », répondis-je. 

5.2 Les emplois dans les dialogues 

Sur ce est utilisé fréquemment dans les dialogues : 

 

30. Si, si, Monsieur, je vous assure et vous garantis que je suis bien 

étrangère. Sur ce, Messieurs, je vous souhaite une très belle 

journée. (RONVAUX Nathalie, Subridere : un aller simple, 2017) 
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31. Vous me le mettez au frais, vous me le livrez lundi matin à l’IML, 

et je pourrai vous en dire plus, mais vous voyez, Rovère, si j’ai 

choisi la médecine légale, c’est précisément pour ne pas bosser aux 

urgences, c’est clair ? Sur ce, salut ! (JONQUET Thierry, Moloch, 

1998) 

 

Contrairement à sur quoi
viii

, pour lequel nous n’avons trouvé qu’une seule occurrence :   

 

32. Quand, d’un instant à l’autre, des tas de bruits Bizarres, 

rugissements, hurlements, cris aigus, Tintamarre de chaînes, ah, 

quel vacarme Horrible ! nous réveillèrent : sur quoi, d’un coup, Eh 

bien, nous étions libres, avec sous nos yeux Notre hardi, notre royal 

vaisseau Aussi gaillard que nous et tout gréé, Tout en bon ordre, et 

le capitaine dansant de joie... (SHAKESPEARE William 

BONNEFOY Yves, La Tempête [trad.], 1997) 

 

L’emploi de sur ce dans un tour de parole permet de prendre une pause, en marquant 

une rupture avec la conservation précédente. Dans ce cas, [5] soulignent que sur ce a « une 

valeur de clôture ». En effet, comme dans l’exemple 31, sur ce permet de signaler la clôture 

de parole pour passer à autre chose. Cependant, sur quoi, dans un tour de parole comme 

dans l’exemple 32, marque encore une valeur temporelle, qui peut être interprété par 

l’adverbe aussitôt, comme ses emplois dans les récits : 

 

32a. Quand, d’un instant à l’autre, des tas de bruits Bizarres, 

rugissements, hurlements, cris aigus, Tintamarre de chaînes, ah, 

quel vacarme Horrible ! nous réveillèrent : aussitôt, d’un coup, Eh 

bien, nous étions libres, avec sous nos yeux Notre hardi 

 

Dans les dialogues, sur ce est substituable aux mots tels que maintenant, enfin bref, ou 

allez [5] selon les situations. C’est le cas en 2c : 

 

2c. « C’est le secret des unions réussies, my dear ! Maintenant / Allez / 

Bon, dodo... » 

 

Le groupe sur ce introduit un énoncé qui intervient souvent à la fin d’une conversation. 

Il se remplace aisément avec des marqueurs discursifs tels que allez ou bon, et sert à 

indiquer « l’acte de clôture discursive » [5].  

Nous observons que l’emploi après un tour de parole dans les récits et l’emploi en fin de 

tour de parole de sur ce peuvent être perçus comme des marques de clôture, mais que cette 

clôture n’intervient pas au même niveau. Après un tour de parole, sur ce marque un 

changement énonciatif ; en fin de tour de parole, il indique « définitivement l’acte de 

clôture discursive » [5].  

Lorsque sur ce est utilisé dans un tour de parole, contrairement aux exemples précédents 

construits au passé dans les récits, il relie principalement des énoncés au présent ou au futur 

simple, comme dans les exemples 16-18. La séquence suivant sur ce n’est pas 

nécessairement verbale ; elle peut être constituée d’un énoncé averbal comme bonsoir en 

17, dodo en 2. 

Sur ce dans un tour de parole est généralement suivi des constructions ayant les 

caractéristiques suivantes :  

(1) des salutations marquant la prise de congé (bonsoir, adieu) ; 

(2) des injonctions, comme des ordres dans l’exemple 2 ; 
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(3) un procès au présent ou au futur proche. 

 

Deux types d’emplois peuvent être distingués en fonction de la valeur sémantico-

pragmatique de sur quoi et sur ce. D’une part, ces deux groupes ont une valeur temporelle 

exprimant une succession de procès dans les textes narratifs ; ils sont majoritairement 

employés dans des récits. D’autre part, sur quoi apparaît rarement dans l’oral représenté, 

alors que sur ce y est plus fréquent. Dans les dialogues, sur ce concerne le locuteur ou 

l’interlocuteur (1
re

, 2
e
 personne ou 3

e
 personne on) [5]. Il marque un acte de clôture 

discursive. Cette différence s’explique par le fait que sur ce tend à perdre sa valeur 

anaphorique pour acquérir une fonction sémantico-pragmatique, en renvoyant aux 

interactants ou au contexte discursif, tandis que sur quoi, du fait de ses contraintes 

syntaxiques, s’avère moins compatible avec les dynamiques interactionnelles. 

6 Conclusion 

Sur le plan syntaxique, sur quoi et sur ce présentent des propriétés communes, notamment 

l’impossibilité d’être modifiés et d’apparaître dans une construction clivée c’est…que. Ils 

divergent cependant sur plusieurs points. Notamment, leur position diffère. Sur quoi occupe 

exclusivement une position initiale, en tête de l’énoncé, tandis que sur ce peut apparaître en 

position initiale, médiane ou finale. Sur quoi présente ainsi une forte stabilité positionnelle, 

contrairement à sur ce, plus flexible. L’usage de la conjonction de coordination et devant 

sur ce est attesté, alors qu’il est impossible devant sur quoi. Sur le plan discursif, sur quoi 

et sur ce marquent une relation de succession temporelle dans les récits. Dans les dialogues, 

il n’est pas aisé d’utiliser sur quoi, et sur ce tend à perdre sa valeur temporelle pour devenir 

un marqueur discursif ayant une fonction pragmatique.  

References 

1. F. Lefeuvre, Quoi de neuf sur quoi ? Étude morphosyntaxique du mot quoi, (Presses 

universitaires de Rennes, Rennes, 2006) 

2. L. Zhao, Analyse de la structure en préposition + quoi en emploi résomptif, Thèse de 

doctorat, Université Sorbonne Nouvelle (2023) 

3. C. Marchello-Nizia, L’oral représenté : un accès construit à une face cachée des 

langues ‘mortes’. in Guillot C., Combettes B., Lavrentiev A., Oppermann-Marsaux E. 

& Prévost S. (éd.). Le changement en français. Études de linguistique diachronique, 

(Peter Lang, Bern, 247-264, 2012). 

4. C. Muller, L’emploi de ce dans les reprises de contenu propositionnel, Scolia. 32, 117-

138 (2018) https://doi.org/10.4000/scolia.337 

5. C. Vaguer, M. Kahloul, Sur ce, qu’en dit-on ?, Studii de lingvistică. 10, 115-136 

(2020) 

6. B. Mireille, Les séquences et ce et sur ce à l’aune de la macrosyntaxe, Studii de 

lingvistică. 10, 101-114 (2020). 

7. F. Lefeuvre, Le groupe préposition + quoi en début d’énoncé, in D. Lagorgette et M. 

Lignereux, (éds), Littérature et Linguistique : diachronie / synchronie - Autour des 

travaux de Michèle Perret, (Chambéry (CD-Rom), Université de Savoie, 2007). 

8. F. Lefeuvre, C. Rossari, Les degrés de grammaticalisation du groupe préposition + 

quoi anaphorique, Langue française. 158, 86-102 (2008) 

9. P. Le Goffic, Grammaire de la phrase française, (Hachette Supérieur, Paris, 1993) 

  

https://doi.org/10.1051/shsconf/202623214008SHS Web of Conferences 232, 14008 (2026)

Congrès Mondial de Linguistique Française - CMLF 2026 

13

https://doi.org/10.4000/scolia.337


 

 

10. M. Maillard, Essai de typologie des substituts diaphoriques, Langue française. 21, 55-

71 (1974) 

11. G. Kleiber, Sur la sémantique des descriptions démonstratives, Lingvisticæ 

Investigationes. 8, 1, 63-85 (1984) https://doi.org/10.1075/LI.8.1.05KLE 

12. G. Kleiber, Mais à quoi sert donc le mot chose ? Une situation paradoxale, Langue 

française. 73, 109-127 (1987) 

13. G. Kleiber, Anaphores et pronoms, (Duculot, Louvain-la-Neuve, 1994) 

14. G. Le Bidois, R. Le Bidois, Syntaxe du français moderne : ses fondements historiques 

et psychologiques, (Tome I, Auguste Picard, Paris, 1968) 

15. B. Combettes, L’évolution des locutions conjonctives en français : l’opposition que / ce 

que, Langue française. 205, 121-137 (2020) 

16. C. Muller, L’emploi de ce dans les reprises de contenu propositionnel, Scolia. 32, 117-

138 (2018) https://doi.org/10.4000/scolia.337 

17. S. Branca, S. Fleury, F. Lefeuvre, M. Pirès, Discours sur la ville. Présentation du 

Corpus de français parlé parisien des années 2000 (CFPP2000), (2012)  

18. F. Lefeuvre, Annotation topologique à l’oral spontané des marqueurs discursifs 

interactionnels tu sais et tu vois, Langages. 238, 113-135 (2025) 

19. M. Charolles, L’encadrement du Discours : Univers, champs, domaines et espaces, 

Cahier de Recherche Linguistique. 6, 1-73 (1997). 

20. M. Piot, Études transformationnelles de quelques classes de conjonctions de 

subordination du français, Thèse de doctorat, Université Paris Diderot - Paris 7 (1978) 

21. C. Guimier, Adverbe de domaine et structuration du discours, in A. Celle, S. Gresset, 

R. Huart (éds.), Les connecteurs, jalons du discours, (Peter Lang, Berne, 43-70, 2007) 

22. G. Dostie, D. Pusch, Présentation. Les marqueurs discursifs. Sens et variation, Langue 

française. 154, 3-12 (2007) 

23. F. Lefeuvre, Les marqueurs discursifs averbaux résomptifs, in F. Diémoz et al. (éds.), 

Le français innovant, (Peter Lang, Berne, 225-243, 2020) 

24. A. Abeillé, D. Godard, A. Delaveau, A. Gautier, La grande grammaire du français, 

(Tome 2, Actes Sud, Arles, 2021) 

25. C. Touratier, Le système verbal français : description morphologique et 

morphématique, (Armand Colin, Paris, 1996) 

 

                                                 
i http ://atilf.atilf.fr/ 

ii Cette spécificité a déjà été relevée à propos des groupes de mots (préposition + quoi), par exemple, [1] l’a 
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vi Les connecteurs peuvent être des « des expressions de catégories syntaxiques variées qui participent à la 

cohérence et à la progression du discours : ils indiquent une relation discursive entre deux éléments, qui sont ses 

arguments » [24]. 

vii Le présent historique correspond à des procès qui se sont produits dans le passé, présentés dans un ordre 

chronologique.  

viii Nous n’avons trouvé qu’un seul sur quoi qui apparaît dans un tour de parole dans notre corpus. En revanche, 

nous pouvons trouver des exemples où sur quoi est utilisé à l’oral représenté dans les années 1800 : 

Sur quoi, bonne chance. Adieu. (STENDHAL, Lucien Leuwen : t. 3, 1835) 

  

https://doi.org/10.1051/shsconf/202623214008SHS Web of Conferences 232, 14008 (2026)

Congrès Mondial de Linguistique Française - CMLF 2026 

15




